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Le réchauffement climatique 	


et ses conséquences	





 	
  En	
  2013,	
  près	
  de	
  75	
  %	
  des	
  émissions	
  de	
  GES	
  étaient	
  dues	
  au	
  CO2	
  (combus@bles	
  
fossiles	
  pour	
  environ	
  90%).	
  Le	
  méthane	
  (CH4)	
  a	
  contribué	
  pour	
  14	
  %	
  (rizières,	
  
décharges,	
  ruminants,	
  ..)	
  et	
  le	
  N20	
  pour	
  8%	
  (engrais,	
  fumiers,	
  fossiles,	
  …).	
  	
  

	
  
 Depuis	
  le	
  début	
  de	
  l’ère	
  industrielle	
  la	
  quan@té	
  d’énergie	
  disponible	
  pour	
  

«	
  chauffer	
  »	
  les	
  basses	
  couches	
  de	
  l’atmosphère	
  a	
  augmenté	
  de	
  1%	
  (2,3	
  W/m2).	
  	
  
Ce	
  chiffre	
  @ent	
  compte	
  de	
  l’augmenta@on	
  de	
  l’effet	
  de	
  serre	
  (3	
  W/m2	
  )	
  	
  

et	
  de	
  l’effet	
  de	
  refroidissement	
  des	
  aérosols	
  (0,7	
  W/m2).	
  

Les activités humaines modifient la composition de l’atmosphère en gaz à effet	
  de	
  serre	
  

Gaz carbonique : CO2 Méthane : CH4	

 Protoxyde d’azote : N2O	



+ 40%	

 x 2,5	

 +20%	





Chacune des trois dernières 
décennies a été successivement 
plus chaude à la surface de la 
Terre que toutes les décennies 
précédentes depuis 1850. 	


	
  

Anomalie de température	


par rapport à 1961 - 1990	



Anomalie de température	


par rapport à 1961 - 1990	



Le réchauffement est sans équivoque et sans précédent 	





Chaleur dans l’océan	

 Couverture de neige au printemps	



Niveau moyen de la mer	

 Minimum de la banquise en Arctique	



De nombreux indicateurs du réchauffement	
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Figure RID.2  | Répercussions à grande échelle dans un monde en pleine évolution. A) Tendances mondiales des incidences attribuées au changement climatique observées au 
cours des dernières décennies, fondées sur les résultats des études réalisées depuis la publication du quatrième Rapport d’évaluation. Les incidences sont indiquées à diverses 
échelles géographiques. Les symboles indiquent le type d'incidence, la contribution relative du changement climatique (majeure ou mineure) aux incidences observées, et le degré 
de confiance correspondant. Voir le tableau supplémentaire RID.A1 pour une description des incidences. B) Taux moyens de variation de la répartition (km par décennie) des 
groupes taxonomiques marins, fondés sur les observations recueillies de 1900 à 2010. Les changements positifs de la répartition correspondent au réchauffement (migration vers 
des eaux auparavant plus froides, généralement en direction des pôles). Le nombre de résultats analysés est indiqué entre parenthèses pour chaque catégorie. C) Résumé des 
incidences estimées des changements climatiques observées de 1960 à 2013 sur les rendements de quatre cultures importantes des régions tempérées et tropicales; le nombre 
de points de données analysés est indiqué entre parenthèses pour chaque catégorie. [Figures 7–2, 18–3 et MB–2]
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seulement	
  

	
  

Simula(ons	
  avec	
  forçages	
  naturels	
  et	
  
anthropiques	
  

Il est extrêmement probable que l’influence de 
l’homme est la cause principale du réchauffement 

observé depuis le milieu du 20e siècle.	



Les activités humaines en sont à l’origine	





Scénario émetteur	



Scénario sobre	



L’avenir	
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Encadré d'évaluation RID.1 Figure 1 | Perspective globale des risques liés au climat. Les risques correspondant à chacun des motifs de préoccupation sont indiqués à droite, 
pour des niveaux croissants de changement climatique. Les couleurs servent à indiquer le risque supplémentaire dû au changement climatique lorsqu'un niveau de température 
est atteint, puis maintenu ou dépassé. Le risque indétectable (en blanc) indique qu'il n'y a pas d'incidence associée détectable et attribuable au changement climatique. Le risque 
modéré (en jaune) indique que les incidences associées sont à la fois détectables et attribuables au changement climatique avec un niveau de confiance au moins moyen, compte 
tenu également des autres critères spécifiques aux risques principaux. Le risque élevé (en rouge) indique que les incidences associées sont graves et de grande ampleur, en 
prenant également en compte les autres critères spécifiques aux risques principaux. Le violet, utilisé pour la première fois dans la présente évaluation, indique que tous les 
critères spécifiques aux risques principaux laissent conclure à un risque très élevé. [Figure 19–4] En guise de référence, la moyenne annuelle globale passée et prévue de la 
température à la surface du globe est indiquée à gauche, comme dans la figure RID.4. [Figure RC–1, encadré CC-RC; GTI RE5, figures RID.1 et RID.7] Selon la plus longue série 
disponible de données de température à la surface du globe, le changement observé entre la moyenne de la période 1850–1900 et la période de référence du cinquième Rapport 
d'évaluation (1986–2005) s'établit à 0,61 °C (intervalle de confiance à 5–95 %: 0,55 à 0,67 °C) [GTI RE5, RID, 2.4], qui est utilisée ici en guise d'approximation du changement 
de la température globale moyenne à la surface du globe depuis l'ère préindustrielle, c'est-à-dire la période précédant 1750 [Glossaires des contributions des GTI et II au 
cinquième Rapport d'évaluation].
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Élévation du niveau moyen des mers à l’échelle du globe

La disparition de la calotte du Groenland en 
un millénaire ou plus entraînerait une 
hausse pouvant atteindre jusqu’à 7 m 	



Le niveau moyen des 
mers continuera à 

s’élever au cours du 
XXIème siècle	
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Figure RID.5 | Comparaison de la vitesse maximale de migration des espèces à travers les paysages (fondée sur des données d'observation et de modélisation; axe vertical de
gauche) et de la vitesse d'évolution projetée des conditions de température (vitesse à laquelle on prévoit que les isothermes se déplaceront; axe vertical de droite). Les
interventions humaines — par exemple, les transports ou la fragmentation de l'habitat — peuvent considérablement accélérer ou ralentir le mouvement. Les rectangles blancs
traversés d'un trait noir indiquent les fourchettes et les médianes des vitesses de déplacement maximales pour les arbres, les plantes, les mammifères, les insectes phytophages
(médiane non estimée) et les mollusques d'eau douce. S'agissant des scénarios RCP 2,6, 4,5, 6,0 et 8,5 pour la période 2050–2090, les lignes horizontales indiquent la vitesse
moyenne de déplacement des climats sur les terres émergées du globe, et la vitesse de ces déplacements sur les territoires plats. Les espèces dont la vitesse maximale prévue de
migration est inférieure aux seuils indiqués ne devraient pas être en mesure de survivre au réchauffement, à défaut d'une intervention humaine. [Figure 4–5]

Vitesse maximale de déplacement des espèces	


 / à celle de la température 	





Anomalies de température moyenne annuelle entre 
1900 et 2013 à l’échelle de la France métropolitaine 	





La France en ressentira les effets 	
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Dans le cas du scénario émetteur, le réchauffement se poursuivra	





  La température au moment de la stabilisation (long terme) est ~ 
proportionnelle à la quantité cumulée des émissions de CO2.   
L’objectif 2°C implique de n’utiliser que 20% des réserves (270)	



  Il faut diminuer nos émissions de gaz à effet de serre entre – 40 
et – 70% entre 2050 et 2010 ; continuer ensuite	



 C’est techniquement et économiquement possible mais il y a 
urgence.	



En milliards de tonnes de C 	





Chine : 27%	



Etats-Unis : 14 %	



Europe :10%	


Inde : 6 %	



    Paris Climat 2015 
 Accord pour l’après 2020 engageant tous les pays 

  Importance de l’accord Chine-US + Europe 

 Mais il faut aussi agir d’ici 2020  


